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PROCES-VERBAL 

I)F. LA STANCE GE.nUrALE DU 15 JUIN 1905. 


La seance est ouverte a 3 heunes, sous la prcsi- 
ilcnoi' <le M. Barrier de Meynard. 

Etiuent presents : 

MM. Sen art, vice-president; BasMadjian, Barth, 
P. Bourdais, Boiyat, Cabaton, I’abb 4 J.-B. Chabot, 
de Charencey, E. Combe, D r P. Cordibr, Dussacd, 
Rubens Duval, Farjenbl, Finot, Fossey; Gaudifroy- 
Demombynes, Hal^vy, V . Henry , Cl. Heart, Houdas, 
l abbe Labourt, E. Leroux, Sylvain Levi, Isidore Levy, 
Ismael Hamet, Macler , Manceaux-Demiau , Meillet, 
Pelliot, Revillout, Tamamchef, Thureau-Dangin , 
R. Weil, ZbitUN, membres ; Chavannbs, secretaire. 

Lecture est donnee du proces-verbal de la seance 
g6n6rale du 16 juin 190&. La redaction en est 
adoptee. 

M. Rubens Duval lit le rapport de la Commission 
des censeurs. Des remerciements sont votes a la Com- 
mission des funds et aux censeurs. * 
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• MANUSCRITS BERBI5RES DU MAROC, 

PAR 

M. sa!d boulipa, 

RBPBTITBOB i L'tCOLE DBS LETTS BS D’ALGEB, 

HIMUl DB U • MISSIOB SBCOBXAC. 


La mission scientifique palronn^e par le Comite 
do Maroc et plac^e sous la direction de M. de Se- 
gonzac, vient de rentrer apr£s avoir explore des 
regions qui sont parmi les moins connues de T Atlas. 
Les membres de cette mission rapportent de leurs 
explorations des renseignements et des documents 
des plus int^ressants sur les pays traverses et sur 
leurs habitants. 

L’ensemble de tous les renseignements recueillis 
sur place tant sur sur la geographic , la geologie , la 
geodesie , que sur la sociologie et la linguisfique , for- 
mera, comme on peut fesp£rer, un travail des plus 

remarquabies. 

Quil me soit permis, en ce qui me conceme, de 
signaler les quelques materiaux linguistiques et 
sociologiques que j’ai pu recueillir en un temps 
relativement trfcs court. 

Mon sijour au Maroc, sans parier du temps perdu 
a Mogador pour 1’organisation matirielle de nos cara- 
vanes, peut ttre divisi en deux parties distinctes : 
i* Deux bons mois out W employes a iexplora- 
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tion de 1’Atlas, des regions comprises entre Demnat 
et ies sources de ia Molouya en passant par les Ait 
Messad, ies Alt Bouzid et les Alt Tohoukhman (Ait 
Soukhman), tribus situ^es en partie h ia naissance 
du moyen Atlas; des Ait Yahia (sources de ia Mo- 
louya) nous avons traverse la grande chaine par le 
col de Tounflt entre ies massifs Ma*sker et i’Ari 
Aichi pour arriver sur le versant saharien, aux 
sources de 1’oued Ziz et de i’oued R’eris. 

De Ferkla , oasis qui est a deux ou trois etapes de 
. Tafdalet, je rentrai a Merrakech en passant par 
Toudr’a, Dades, Sekpura, Quajrzazat et le Glaoui 
par le cpl de Telouat, 

Dans cette partie du voyage, nj le temps, ni la 
securite me m Vvaieot permis d’interroger et de noter 
ce qui pouvait me paraitre interessant , de sprte que 
ma situation en matiere de linguistique qui demande , 
elle, surtout des texles. fut des plus d^fectueuses. 
Toutetois, si mg repolte linguistique y est pluldt 
maigre, je dois dire que IVxploration de )' Atlas et de 
quelques oasis du versant sud m a permis de rassem- 
bier des notions generates sur les innpmbrables 
peuplades berberes du centre du Maroe. hes quelques 
observations que j’ai pu faire en pours de route sur 
les habitants et lemdialectes se r&Juisent a quelques 
renseignements consignes dans mpn journal 4e 
voyage, 

?° C’est seulenient dans la seconde partie de ma 
mission, c’e$t-$*dire pendant mon sejour a Marra- 
kech que j’ai pu enlin adopter une methods de 


r •; 
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travail permeltant d'arriver a un rdaultat ittWal- 

InatalU dam une ville corona Merrakacb, (pn 
renferme torn tea dtementa de travail pour qui 
s'oceuper d’dtudes berbkrea, j’ai tenu event toot k 
roe procurer un informateur qui fot, autant quo 
poMibte, originaire dun dee payn du Grand Ada* 
que je venais de parcourir at da traveriar en d*u» 
endroita dilErente at trea eloignda I’un da laulre. 

Aidd par notre agent conauleire Si Aoroar ban 
Medjhad , j’ai tenu surtout a avoir on informateur 
lettre; et ce neat qu’au bout da quinn* journ da 
recbeicbes que j'ai eu enfin te bonhetir de ddcouvnr 
un jeune homme intelligent et rdeUement matron 
avee qui i’ai pu adrieuaement travailter. 

Moh ammed ben A’iad (cast te non. de inon 
t'uieb). qui exercel* metier d nide-barbier daa» turn 
boutique donnant aur la place de Ldjama’ Gefna, eat 
k Merrakecb seulement depui* un an el oenu, 

Le pere dtant soldat do Makhaen. il rdaade avec 
aea parenta qui ont un logement dan* la kasba. pres 

de moMU^e* 

Demnat est son pays d’origine. 11 y a vecu l**" 
qua I'kge de »» ana; un peu avantureu*. tt a tolt, 
l’kge de 17 a »8 ana, te voyage de Fea- Tout jeune. 
il a lait de bonoea dtudea. tanU Demnat q“* 

grande aaouia de Sidi Ahmed ou La bbas de Tauar’- 

m»Ucbe» les Knnetite (O. Ubid). Dreaad debonne 

heure par eon pern aumdtier dee armea.d eat devenu 

W, cavalier et boo tireur. Amend.par te caid B- 
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Hadj Djilali qui a assassine a Demnat dans son 
bordj au printemps de 1 904 , il faisait partie avec 
son p&rer de la mh’alla que le sultan avait envoy ee 
contre ie pretendant. On connait l’infortune de cette 
malheureuse mh’alla dont les debris vinrent se r£fu- 
gier en territoire algerien. Cette circonstance a per- 
mis a mon Demnati de connaitre Tlemcen et Oran 
dont il conserve le meilleur souvenir. 

Grace a son instruction et a son intelligence , 111a 
tache a £te particuiierement rendue facile. Voici la 
methode de travail employee : Je prenais un sujet 
quelconque que je faisais d’abord raconter en arabe, 
en entrant dans le plus de details possible , puis je 
donnais un canevas a mon t’aleb , en le priant de me 
rediger en chelh’a la conversation que nous venions 
d’avoir en arabe. Ceci fait, il revenait presdemoi 
pour me dieter le texte qu il venait de rediger, texte 
que je transcrivais en caracteres francais. C*est pen- 
dant cette seconde operation que je me faisais donner 
toutes les explications voulues. 

Grace h ce systeme , je suis fonde 4 dire que les 
sujets ainsi developpes peuvent former un travail 
consciencieusement fait. 

Les sujets traites en dialecte tamazirt sont le 
Manage, la Naissance, la Circoncision, le Divorce 
(cas d’adultere), le Combat, la Maladie (soins), les 
Fun6railles, )' Ah* idous ou \'Ah*oaach (danses et chants 
des Imaziren); la Laine : tonte, lavage, filage, tein- 
ture et tissage; la Recolte des olives : fabrication de 
1 ’huile, les quatre f(&tes religieuses; Interpretation et 
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origine des cris de certains animaux et des chants 
de queiques oiseaux. 

A ajouter trois contes en diaiecte draoui qui m ont 
ete donnas, le premier : Sidi Hamou et le Juif, par 
ie nomme El-Bachir, un de nos mulptiers; les deux 
autres : Les trois fils du Sultan , le Bucheron , par 
un jeune israelite de TO. Dra , venu tout r^cemment 
a Merrakech ; enfin , un petit vocabulaire renfer- 
mant dek noms d'animaux et d’oiseaux , des noms 
de plantes composant un petit herbier envoy e au 
Comite avec queiques echantillons geologiques fos- 
siles et rocbes ramass^s en cours de route pendant 
notre traversee de 1’ Atlas. 

Quand on saura qua c6te de tous ces int^ressants 
materiaux j ai eu encore le bonbeur d’acqu^rir et 
de rapporter de Merrakech trois manuscrits ber- 
beres transcrits en caracteres arabes , on s expliquera 
la satisfaction assez legitime en somme que j’eprouve 
de ma mission. 

Les trois manuscrits ne traitent dune facon gene- 
rate que des cboses religieuses dont le developpe- 
ment nous est donne un peu partout par les auteurs 
arabes. On peut le regretter, car il aurait ete bien 
preferable de voir les auteurs berberes traiter et de~ 
velopper en leur langue matemelle de nouveaux 
sujets concemant par exemple leur histoire et lews 
moeurs. Malgre tous mes efforts , je n ai pu , aussi 
bien dans i’Atlas qua Merrakech, decouvrir un 
ecrit de ce genre. Est-ce a dire que de nouvelles 
rechercbes ne doivent plus etre tentecs de ce cote ? 

VI. 32 


iirtisiiu aiTiviua. 
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Si, car jVstime que les berberes du \iaroc dont 
f organisation et 1 administration de la tribu sont, 
d une lacon generate , semblables a celles de la tribu 
d(> leurs freres du Jurjura, doivent avoir quelques 
ecrits -relatant tout au moi ns les decisions prises 
par leur Djeniaa ( Assemblee des Quarante). 

En attendant que de nouvelles reeherches nous 
amenent a de meilleurs resultats, les trois manu- 
scrits rapport^s sont, le premier : La Borda du 
cluikli Ei-Bonsiri , avec une paraphrase en lantfue ta- 
nutzirl, copit f par le nomine Ahmed ben Bahi ben Sa id 
Aziki El- Djelouli ( El-l)jclaoui ?), en Can 129 U dans le 
mois de Errabia’ louel. 

Ce petit manuscrit, qui contient 66 folios, est 
relie a 1 orient ale. a robras avec du cuir rouge uia- > 
rocain. il a exterieurement om. 16 sur o m. too. 
la* texte , en ecriture barbaresque asse/, lisible, est 
eontenu dans 36 folios, rest a dire du to au lx 5 in- 
elusivement. Les folios de i a-p et de 66 6 66 sont 
en blanc. Cliaque folio ecr.it au recto et au verso con- 
tient i y ou 18 lignes decriture voyellee, un vers 
de la Borda en encre rouge*, suivi de son comnien- 
taire en berbere en encre noire. Certains hemistiches, 
dont les caracteres sont effaces par lair et Insure, 
out £t6 relranscrits au crayon rouge et bleu (voir 
fol. n; 12, 1 3 , 1 5 , 20). La pagination est des 
plus d^fectueuses. Ceci provient assur^mentde figno- 
ranee du relieur, qui, apres avoir £gare des feuilles 
de fouvrage, sans ordre coud les autres feuillets 
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sans tenir compte de la suite de leur contenu. Oust 
ainsi, par example, quo la suite du vers : 




of <£j***$ 45^^- 


doiine au recto du folio i a , se retrouve t*n arriere , 
au folio i 1 , etc. 

Outre cette erreur genante, constateo dans la dis- 
position materielle da manuscrit, j’ai remarque 
avec regret quo la partie finale de la Borda est tout 
a fait incomplete. 

Dapres ledition du Cairn dont je me sers pour 
conlroler le texlearabede moil manuscrit, il manque 
dans le chapilre Ji 

p>JLJt 5 les deux vers suivants : 


Jl-Lj L* ;Ul* 

(J-* ;UJU U *Ul?$ 

auxquels il taut ajouter les deux derniers vers du 
cliapitre 

XxOuj ylydl Uji* g o-al-Jl 

Quant aux chapitres vu, vm et ix, ils ont disparu 
et manquent totalement, ou du moins en grande 


J5. 


/ 






5 
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partie. Du chapitrevn , le manuscrit ne contient v que 
les trois vers suivants avec leur commentaire en 
tamazirt : 

^4? *^3 1 

l»«l! ukU **> cv5" 

v mo-X 4r^*^ 5 ^ ^ tr* 

5l iuL^U r Uu jSTooiu^ 3 

. • 

j^ocM JlJU 

Du chapitre viii, il renferme au folio 4 a les 3*, 
7 j* et 5 " vers, plus, au folio 43, los 23" et a 4° vers; 
le folio 44 nous donne les cinq derniers vers du 
meme chapitre; et du dernier chapitre, je ne trouve 

que le premier vers ^ 

commentaire djsparu doit commencer par le terme 
berhere ardor. Le folio 45 renferme, tant au 
recto quau verso, un texte berbere repr&entant la 
partie finale du manuscrit. 

Apres avoir controle le texte arabe de la Borda, 
j’ai. remarqu 4 que l’auteur du present manuscrit y a 
intercal 6 aux folios la, 33, 34 » 35, 4 o et 4a » des 
vers arabes 4 galfement commentes et qui ne sont pas 
dans Edition du Caire (la Borda). Le manuscrit 
contient i .3 i vers dont i i 4 seulement sont de la 
Borda. ' Les 17 autres, ecrits 4gaiement avec de 
l’encre rouge, sont tels que j’ai pu les d^cbiffrer. 


•v 




1 

•- . -V 
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i° Au folio 1 a , recto (peu lisible) : 

j^3 Jj ; Ut 
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avec a lignes de commentaire. 
a" Au folio a a , verso : 

H-T ^ 

j r *' 1 1 L*VT 

Co vers est \lonue a la suite du- vers de la Borda , 

eommen^ant : . . . u^U S5W ^ el ,eur com,ncn ‘ 

taire est le m4ine : 6 lignes. 

♦ 

3 ° Au folio a 6 , verso : 

g ov*Uot St is^- 

8 lignes de commentaire. 

4 ° Au folio 33 , verso : 

*_j jL-i l jp » 31 iuu h c *^* 1 ^ 

Jl4}1 J* 

4 lignes de commentaire. 

5 ° M^me folio, au verso 6 galement : 

\ | > ls')) 0 ^ 7 ^^ c»*L* 

, o-UJU ^ 

4 lignes de commentaire. * 4 



*** 
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O’’ Au folio 34 , recto : 

iZiy ly 0 — * < r A 

it-^* -N c 4 j~* L-cLS 

(> lignes de commentaire. 

7" Memo folio, verso : 

I A.V %M i lj l ^ JLjLmmU 

l|j y <J *-6 4 - » J l J** 

2 lignes de commentaire. 

8° Meme folio, au verso Egalement : 

c«. Vi i * llj ia-a&JI s\$ ^mLaII <jpUj 

y+y JI3 (J*» & ■» ll ii!- 

3 lignes de commentaire. 


9 0 Meme folio, au verso egalement : 

«X i..> k If cy I — ■>!_ o j ui uui l il 



10 lignes de commentaire. 


io fl Meme folio, au verso egalement : 

► A — 41 >X. .<♦ .Sjl—M* LI 

- 3^ 1 ^ ^«X— ^4! (-a-AI^JU £ 

8 lignes de commentaire 


c 



M ANI'SCRITS BERBRP.ES Dl) MAROC. 
ii° Au folio 35, recto : 

1 A.V ^ ■*. ocJ lJ liUi <i J-i-* ^5 

£..> Is *»t jLJx »i .xi JU-» U* 

(i lignes <le coninientaire. 

i * 2 ° Memo folio , au recto egalement : 

,^*3 ,0s» 

i 4 lignes tie conmientaire. 
i 3° Au folio 4o, recto : 

j Attl J 

^ Owill Ub yl 
4 lignes de commentaire. 

i 

1 4° \i6me folio , au recto egalement : 

j %a v i-J» j-*r* <Jj (J-* t^- 5 

ur* 


*y lignes de commentaire. 

i 5° Memo folio , verso : 

«— > JL,* if* ’ J-*** 

^ £* J** cuaXIIS" 

2 lignes de commentaire. • ^ 


H 

...a 

£ 
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1 6° M6mc folio , au verso £galement : 

Ijm* 4ll cjLaJLS" ol x^ . 

0 -* * 4 * 

4 lignes de commentaire. - 

1 7 0 M6me folio , au verso 6galement : 

27 lignes de commentaire dont 20 lignes sont au 
folio 43 , 17 au recto et 3 au verso. 

Quoique incomplet , je crois que cel exemplaire de 
la Borda ne manque pas d’int6r6t. Je souhaite que le 
manuscrit que possede la Bibliotheque nationale el 
signals par M. R. Basset, soit du mdme auteur que 
le mien, auquel manque le Commentaire berb&re 
45 vers de la Borda; car cela permettra plus 
i, quand il sera possible den donner la traduc- 
tion, de pouvoir completer 1’urt par l’autre. 

Mon manuscrit qui n a de texte qu ’4 partir du 
folio 10, d&rate de la maniere suivante : 



0— -fr 


Jl 


A, m fij iV l i«V a j*t Jus 4)1 Juo 
A 1 encre rouge : . 


0I; 4 j ^ 0— •! 





LtO o 
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Commentaire & I’encre noire : 
otil 

o-*-^ 

^cxiiOU JljeJ^u^A j^ ' 

Du folio 20 v°, j’extrais et donne le vers suivant : 

*_J a»1 J^-~; U 1 -* 

>•-*-? ^-L>U ^ 


Commentaire : 

** 




<^^*1 OM-^l ^3UL yjm)* jS'y^-i 

^JlC^i V) ****• 

j <A^.l iXJbJ^l 


rj ^ — * OUJ;l &s*l J*&l^*d 

> 

Comme on le voit, le texte du commentaire est 
rythm4 et lassonance i termine la syllabe finale de 
chaque h6mistiche 1 * . 

Le folio 45 qui repr&ente la fin du manuscnt 


i Bulletin ds correspondence africaiee. fcsckuto »•«, W * 5 « ; 

ts meumscriU arches dee bihliotkhpses des seoesas de Ai*-Madhi 

t Temasin, de Ouaryla et deAdjadjir. Alger, >885. m-8 . 
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s’est heureusement conserv’d. Cette fin est ainsi 
concue : 

* i 



Le deuxieme manuscrit , relid a 1 orientale k rebras, 
couvert en cuir damassd , est un vieil ouvrage qui , 
de l’extdrieur, sur le carton de droite , prdsente les 
dimensions suivantes : 2 5 centimetres de long sur 
1 5 centimetres de large. 11 se compose de 126 folios 
con tenant chacun 38 lignes de texte en dcriture 
mor rabine. Le manuscrit en entier prdsente trois 
ecriturcs dilTdrentes, ce qui laisse supposer quil a 
etc exdcutd par trois copistes ditterents. Dans son 
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ensemble il forme un recueil de poemes qui peut 
etre appel6 : 



II debate de la maniere suivante des le premier 
folio : 

J *4 J* JUj aMI 

> ^ ^ aJo-£» J5t4 JLm. ' Zi ) aMI y^ll (?) 

aMI (jic) Juo AMl AT; ^ 

o^Jud ^ AMI V; ^ AMI ill All 51 J~;l *4 ci* 

Jj-*#; «x^ aMI 5)1 aII 51 xa £*?; (*'“') *3^ 

aMI 511 aJI 5) a tfU4j5)l ^ ^ <* ^ 

$ (^-Jil 0 - frW <r^ ^^4- ® ^ 

* 

yUS^t fi,^j jUa*»J cay«~ »' •>^» J vj ^ 

jjfst u £-4. a 4>rj u - > ^- i l tr^ u** 1 

A M Lg (j^“2 ^jj aMI Jj*#; ' 

• etc. ys; 

La suite et la fin de ce poeme que contiennent 
les i 6 premiers folios uianquent. 

Au folio* 17, commence un autre chapitre avec 
une iiouvciic ecrilure. C’est un nouveau |<oeme cSttv 
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pos6 par le nomine Ibrahim ben Moh ammed Etla- 
kouchti EzYarifiyi. Voici ie commencement : 


& 

Ail! Jm S*XmW 


•x^ (;J? ***** **& (j* ^-*3 

*** <5-653 ^ 

jSj jJuL (s ^ AMai $ ^Js^ol £*V>-*1 <->)] 


yUj Q («'c) ^loOoiol |U p W;b Jo *M 
^4uJ J3 u Uc°l cal^y aMI J*#t; 

S 

J-Ax (Jj (JmXaLoI Jl>*i> (j^O^ (J*J? (3^ ^ 

etc. (£l£Ub£Pf 


Ce poeme continue en une espece de prose rim6e 
jusqu’au folio a 3, au verso duquel se trouve, h la 
moiti£ de la page , la mention suivante : 

f» gp (J gUJI^O J* *3W) AWt J^T (^1 
jl (j-f jc-aIj-jI ll 9 3 p^ ( 5 ? 


H est done bien d6termin6 que la copie de ce 
poeme date de la fin du mi* siecle de l’h6gire et que 
le copiste est originaire de la ville « Afesfa » ou « Afes- 
fai », ou encore « Afesfan »; e’est le seul mot que je 
n’ai pas pu bien dechilfrer. 


V 

MANUSCRITS BERB&RES DU MAROC. 


349 


Au verso du folio a3, commence une qagida sur 
la « mort de Mahomet » : 

jO •fcj -11 0 — ^ 1 **““ - 

«x^ UXam ^ 

1^2 xJf aMI J-o «X^ b«>yu* caUjJt »Os*ai 
JL-x-Jj x-i. JLj? *— J1 f~*-* 

l_;.,, l » M I — jl J— ^ 

✓ 

0 - » * ^ 0 ^ 

«x» > ^ ^ 

0 — 0 —*' 0 - ^ -^ 

\ J js. ; S 311 ^ — £ — *-l 


/ 

Cette qacida occupe les folios 2 (x , 2 5 et 26. ^crite 
par la m^me main que la precedente, elle sarrete 
au verso du folio 26, laissant la moitie de la page 
»*n blanc. K11 p parait inachevee. 

U folio suivant, cVst-a-dire le folio 27, debute 
par la fin d un texte (quatre lignes de prose rimee) 

dont le commencement a disparu. 

Du folio 27 au folio 1 26 se trouve un texte dont 
lecriture n a aucune ressemblance avec les deux 
sortes decriture qui precedent. Ici, sauf au folio 52 
dont le commencement manque, tods les sujets 
traites sont complets. L’ecriture, quoique peu ele- 
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*»anle, est parfaitement lisible. Les litres et les 
voyelles sont , comme dans les textes precedents, mis 
a I’encre rouge. 

An folio a8, se trouve le commencement d’un 
poeme sur « Liniaradj » de Mahomet, epic 1 auteur 
definit de la maniere suivante : fol. 28, verso, 
1 o e ligne : 




linale suivante : 



<jl*J AM! ( 3 %+^ 


sans nom d’auteur, ni de copiste, et sans date. 
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t 

\ pres uii long panegyrique , f auteur arrive a 
parler <le quelques preceptes du dogme musulman 
d’apres le chikh AI>ou Alul Ellah Sid Abd Errah’man 
ben Mesaoud. ; ^ 

| 

|, t . folio 66, au verso, commence de la lacon 
suivante : * 

jw ^ ^ Jli 4> 

,.l . 1 Ow+j f—f ■*«' ti**s 4 15 ' *»**»• W? 

o»5JU,t P aUAit jUJt »^2)' V-M y U*' 

..,L£ ,U ^ (JWaU a *B1 >5 ay J» 

V *• • 

j — fa>- " ^ 

ii4 o^lJJ w 11 ^ o 1 ^’ 

ivsjji oobyu 

a r t3 Sf) U^J* O^y 1 

Au lolio 67, recto : 

\u meme lolio, verso : 

Au folio 68, recto: 

jftbolt y»* V* 
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Au meme folio , verso : 

iJf 

Au folio 6 q , recto : 

cvOjJt (J AM t Js 

Au m 6 me folio, verso : 

£ &»}# 

L’expose de cette serie des principaux devoirs 
religieux se termine en haut du folio 7 1 , recto. 
Immediatement apres viennent deux autres poemes 
qui se suivent sans interruption jusqu’au folio 84- 
Au folio 86 , je releve etdonne la finale suivante : 

^ 311 *l;jl£ pUai is ^i\ 

^^Jl $ sL y>\t. UfljL Ijl 

pyJLi* 0 \ ^^Jl 44 

^bj3ll cx^°l £A?rt ^ 

Ceci est donne h la fin du conte portant le noin de 
jjjj <jl y UJL* Judi qui commence au 
folio 84 , recto. 

Au folio 86 , vient ensuite le conte de : 

£« juoi 

qui finit au folio 9 1 . Puis viennent successivement 
les contes intitules : 
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Au folio 9 1 , recto : 

Au folio 99 , recto : 

juX* A*U ***» 

Au folio 10S, recto : 

Au folio i 08 , verso : 

Au folio 1 1 8 , recto : 

(jZjM »*** « x *** 

(jui termine le manuscrit au folio 126 de la inaniere 
suivante : 

xf j_» ixw* a «$, ^ 4**“' ali 

4U-1 ^1 oJuUl a< ^JJ ^ 

a^w^lf bU 

■ — ^ «UJ ,jUi a ^ i jpli ySji 9*4^1 <jj? y9"^ 

a ,**xj »1 o^ii o<ft-SJ 

losSU yUji j*4- JS'-js a ^ -&l &** J 1- 

Enfin le troisieme manuscrit est un ouvrage qui 
renferme les principales prescriptions du dogme 
musulman.’ L’ayant fait pour propager des idees 
musulmanes parmi la population berbereduMaroc, 
I’auteur, Mohammed ou Ali ben Brahim Aouassous, 

«3 


¥1. 


laMitMit «««»*«• 
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y a intercale quelques sujets de droit d’apr&s Sidi 
Khelil. Cest unepartie de cet ouvrage qui a et6 tra- 
/tluite en fran^ais , sous le nom de H’aoudh 1 , par 
J.-D. Luciani d’apres ie manuscrit que poss&de ia 
Bibliotheque d’Alger. Le manuscritquej’ai en double 
nest done pas une nouveaute. D’ailleurs ia Biblio- 
theque nationale de Paris en possede , parait-il , trois 
exemplaires , et ia Bibliotheque royale de Berlin en 
a un autre. 

Mes deux exemplaires ont 6te aebetes, l’un a un 
fripier du souq de Bab-Lekhmis a Merrakech, 
i’autre a un t*aleb desMesfioua dansla niontagne. En 
assez mauvais £tat, iis sont Tun et fautre incomplets; 
le commencement et la fin de fouvrage manquent a 
tous ies deux ; malgre cela , iis renferment fun i 28 et 
fautre 172 folios. Merits par deux mains differentes 
leurs textes voyell^s sont assez lisibles. Hs ont etc 
copies fun en 1201, fautre en 1 1 hi de fhegire. 

Le 1 28 , le plus recemment copi6 et qui porte en 
marge un commentaire ou plutot quelques annota- 
tions en arabe, renferme sauf omission les ehapitres 

suivants : 

»° Au folio 2 , verso : 

cjLJ 

/ ✓ * 

2* Au folio 3 , recto : 

a old 

1 Cf. I)r Sun, llistoire det Berbhrs, I. IV. Appendice, p. 536- 
538; J.-D. Lvcum, Et ll’aoadh. Alger, i 8 q 5, in-8*. 


' \ 
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3 ° Au folio 4 , verso : - 

\ 

4° Au folio 5 , verso : 

^ 

j \ 

sans suite (incomplet). . « 

5 ° Au folio ia, verso: 

^0s3l jSsii vM/ 


6° Au folio 1 4 , rep to : ; 


X 

r » 


&L «M ^ v^ 3 

7 0 Au folio 1,5, recto : 

• ,<yJot Jiiib vM 

8° Au folio 1 5 , verso: 

pH*** 


9° Au folio 16, verso : 

^3Jsaj ly-J 

i o° Au folio 17, recto : 

o-UJ W 

1 1 0 Au folio 1 8 , recto : 

^ <**3 oiii cA* 3 

1 a* Au (olio 1 9 , recto : 

c#Ui 


33. 
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1 3 ° All folio ao, recto : 

M 

i lx? Au folio 2 1 , recto ; 

f .. . 

1 5 ° Au folio a a , recto : 

*Xa3 

- / ✓ • 


i5° bis. Au folio 22, verso : 
i6° Au folio 23 , recto : 
i ’■j 0 Au folio 2 lx , recto : 

*XjuJLi ooJj^sJo cjlxl 

1 8° Au folio 2 lx , verso : 

(iy*A ya*^ 


\ - 


1 9° Ail folio 26, recto : 

Jl^i (jif) dljJ <->LaJ 

■V * 

20° Au folio 28, recto : 

^yOCfl fym \ yiUXi {sic) >£ti 

2i° Au folio 3 o, recto : 

Qy M»t y!*^*Xi (51c) *i)yj vM 

X ^ 

22 0 Au folio 3 1, recto : 

^wl uti 
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<2 3° Au folio 34 , recto : ^ 

Au bas de la page du folio 34 , verso, je releve 
la finale suivante , ecrite a 1’encre rouge : 

y— a-i <=***• 

^ *i* && y Sj 

- , u.tl M\ iff 1 •>! y ij~*3 <£*'■’' r,T " • 

aly-i y-i, M^JiS y*A *J J!^ 

^l_4 ll, y--W-« a 1 ® 

y — ■.. V » 1' v; 1 — < f-*-)*-* 

Le folio 35 debute de la facon suivante : 

> j* f-j -»« J- U4T5 3 ' ar? 1! ** f* 

>1 ^ a 4*“* W *”* 

j x v ^ w ..i^ fW» * r* * r» 

4»“5 

Puis commencent les chapitres : 

2(i o ^ 

* 5 ° Au folio 36, verso : 

^jol ^1 


SEPTEMBRE-OCTOBRE 1905. 


a 6° Au folio 37, recto : 

OOUJuJ ill CjUJ 

V 

*7° Au folio 38, recto: 

fir* via yl*l 

28° Au folio 4o, recto : 

^^3 \iyi fk v 1 * 3 

a 9 0 Au folio 4 1 , verso : 

3o° Au folio 43, verso : 


3r Au folio 46, verso : 

3U«jl «-»Ul 

3^® Au folio 48, recto : 

IJsuXi C_»LJ 


33° Au folio 49, recto : 

34° Au folio 5 1 , recto : 

cjUxo <_>U 

35® Au folio 52, verso : 

V^ 3 

36° Au folio 65 , verso : 

Jo? vW 
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37° Au folio 66 , recto : 

38 ° Au folio 66, verso : 

(jAji 

0 

39° Au folio 67, recto : 

4o° Au folio 72 , verso : 

»•'“ vU1 

4i° Au folio 7 kt verso : - 

lyUU ^ vWJ 

4 a" Au folio 77, recto : 

caLU 511 

43 ° Au folio 79, recto : 

44° Au folio 82, recto : 

ouu*b 

45 ® Au folio 90 , recto : , 

511 


46° Au folio 92 , verso : 


^L> (^U! ooOXJ oU J 




4 7 ° Ati folio g4, verso: 


yi^e-i v4J! 
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48" Au folio ^ 5 , recto : 


Le folio 99, au vei^o, se termine par la formule^ 
suivante renfermant deux dates dont la pli|^ r^cente 
ne peut 4 tre que celle de f^poque pendant laquelle 
vivait le copiste : 




u-ij r ** * 1 c^Lait 

^ ^ ^*9 ^ aMI A » jX 

k^*} i*xx aJIj UXam (J! 

*0 ^AaJUAI! ojj 4 l Jo JlC yjjuulf 

(5ic) Jou- *?,) Jl ^ pjod (jj ^ 

A^jjyi, aJ aMI ^aa AitS^xj aMI U* y 
U a*1a Ob. *1 ^ AjlyUj 

v; 1 * o^Jl 

Entre ces lignes est intercalee en ecriture fine la 
mention suivante : 

# 

* “ 1 ^W1 <*» £+JL pj> Cxi, g;bdl 

*■*> > K ~- pi« ly 0^*5 

0^*1 f> ^Ml Q«uk>» Ax^jMM 


V 
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Au folio 100, commence un autre paragraphe ' 
dont les chapitres suivent : 

4 9 0 * Au folio i oo , verso : 
oo° Au folio ioi, recto : 

i 

5i° Au folio io 3 , verso : 

4j£.\ 

j 2° Au folio i of>, verso : 


53° Au folio i 1 3 , verso : 



5 4 ° Au folio i i 4 , verso : 

p<Xjot viJo*Xfc!A3 <-aaJ 

55° Au folio 1 16 , verso : 


v=>^» <-aaJ 


et 57° Au folio 119, verso : 


V U 


la suite de ce chapitre manque. 

Ce traite de droit musulman traduit en berbere 
est tres connu au Maroc, particuli&rement dans b 


: / 


./ 
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Sous. De nouvelles recherches tentees dans cette 
partie merit) idnale du Maroc aineneront, j’en suis 
convaincu, la decouverte de nouveaux manuscnts 
interessants sur la population berbere de cette part.e 
de TAfrique restee trop longtemps inconnue. 


